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cernant l’assistance à donner aux 
marins malades et sans ressources, 
à l’effet d’étendre les dispositions de 
cet acte aux vaisseaux employés 
dans les pêcheries du Canada, à de 
certaines conditions.

Me 110 tlspar un orateur ou un écrivain. Il 
faut ici de la réflexion, de l’effort 
intellectuel, de la contension d’es 
prit, des connaissances littéraires, 
surtout lorsqu’il s’agit d’écrire 
l’incomparable langue française, 
difficile autant que belle, exigeante 
autant que parfaite.

De l’avis de tous ceux qui sont 
tant soit peu au fait de la question, 
le travail des traducteurs des Dé 
bats est de beaucoup supérieur à 
celui des sténographes et de beau
coup moins machinal. C’est peut- 
être une raison, nous le recon
naissons, pour qu’il soit moins 
apprécié par quelques uns et moins 
rétribué.

ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES 11

LE CANADASUSSEX

I ITA Aller, au grand DEPOT DE ROBES DE 
BUFFLES, dans Ica salles d’encan de

«S'*™. TlCKaBERRY, 29 RUE SPARKS,1®»
en face de l’hôtel Russell.

INSTITUT CANADIENOttawa et llull, 25 Mars 1884

LE RENDEZ-VOUS DES FAMILLESIRCHE, HULL Questions du Jour LE PLUS GRAND SPECTACLE AD 
MONDE.

Changement de programme toutes les 
semaines.

Les documents demandés par M. 
Mitchell concernant la conduite de 
William Potier, président du Grand 
Tronc, accusé d’avoir déprécié en 
Angleterre le ci édit du Canada, 
ont été mis, hier, devant la cham
bre par sir John A. Macdonald.

En réponse à M*. Blake, sir John 
A. Macdonald a dit qu’il n’y avait 

à M. Wil-

Grandes peaux de buffles de $0 à $20, de 
de loupcervier, d’oui j du nord ut japonnais. 
Sur 33 peaux d’ours il m’eu rente 
seulement, et j’ai vendu 1!>0 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en peT -terie se vendent 
aussi très rapidement, ce: iis prix sont très

>ôt do robes do 
s. ber qu’aucun 

tet et mes prix

J. 13. T U BERRY,
Encanteur.

ieSiLA LOI DES LICENCES
toutes sortes

REPRESENTATION :
Dans I’apren-mldl a 2.311 lira,

EXCEPTÉ LES LUNDIS
I-e soir a s heures.

Admissior, 10 C- nts. 
Sièges réservés. 10 Cts. extra.

30 DOT.

La Minerve établit très bien la 
position au sujet de cette question 
et du vote de l'autre jour. Notre 
confrère représente qu’en politi
que il n’est pas toujours possible 
d’obtenir à l’instant tout ce qu’on 
réclame, et qu’en présence des 
décisions contradictoires du Conseil 
Privé, il valait mieux suspendre 
les effets de la loi de 1883 en atten 
dant une décision nouvelle et spé
ciale, (que de rappeler cette loi 
purement et simplement du pre 
mier coup.

La motion de sir Hector Lange 
vin était à cet effet ; elle compor
tait la sagesse et le tact qui mar
quent d’ordinaire les actes des chefs 
du Bas Canada. Il n’est pas éton
nant qu’elle ait reçu l’approbation 
de la Chambre et rallié la majorité.

Quelques députés se sont séparés 
du groupe, mais par un sentiment 
louable, celui de l’intérêt des pro 
vinces, et il faut respecter les mo
tifs qui les ont fait agir ; mais toute 
la députation a l’assurance et la 
preuve que les représentants du 
Bas-Canada veillent au grain et ne 
sont pas disposés à laisser sacrifier 
les droits sacrés des provinces.

Venez tous au grntul 
buffles. Je puis vcnd.c u 
autre marchand peut • 
sont au plus bas.

3I0NS

UE:

T GRAN J
de visite, eu aucune promesse 

kinson que la charge de shérif 
à Galgarry lui serait donnée ; mais 
on lui a promis, il y a plus d’un 
an, que la charge de régistrateur à 
Edmonton lui. serait donnée lors

ARROSAGE DES EUS Masasia * ««Mes
_____ DK

L. GR iTTON,

èques, 
Billets

Trait 
Enveloppes,

"s. LES CHINOIS
Le comité de l’aqueduc a recommandé 

au Conseil d'adopter les arrangements 
pour l’année courante.

lo. Que le prix payé pour l’arrosage des 
ries n’excèdunt pas la somme de c nq 
cenis par pied de f ont.

2o Que les rues suivantes seront définies 
par règlement municipal comme étant les 
rues et seclio s sur lesquelles l'arrosage 
so fera, à moins que la majorité des con
tribuables ne présentent à l'encou re d-s 
pétitions au greffier de la cité, d'ici au 
Mardi 15 Avril 1884.

Rue Wellington—Du pont I)u lier in à la 
rue Commissioner.

Rue Queen West—de la rue Wellington 
à ia lue Broad.

Rue Duke—de la rue Queen à la rue 
Bridge.

Rue Broad—de l’Aqueduc au pont Sus
pendu.

Rue Middle—de la rue Bridge à la rue

Rue Sparks - du pont des Sapeurs à la 
rue Lyon.

Rue Maria—de ia rue Elgin à la rue
Bank.

Rue Elgin—de la rue Wellington à la 
rue Lisgar.

Rue Metcalfe —de la rue Wellington à 
la rue Maria.

Rue O’Connor—de la rue Wellington à 
la rue Maria.
^Rue Bank—de la rue Vittoria à la rue

Rue Lyon—de la rue Wellington à la 
rue Albert.

Rue Albert—de la rue Bay à la rue Con
cession.

Rue Rideau—du Canal Rideau à la rue 
King.

Rue Mosgrove—de la rue Rideau à la 
George.

Rue George—de la rue Sussex à la rue 
William.

Rue Cumberland—-de la rue Rideau ù la 
rue York.

Rue Sussex—de la rue Rideau à la rue 
Dalhousie.

Rue York—de la rue Sussex à la rue 
Dalhousie.

Rue Nicholas—de la rue Rideau au lot 
No. G, coté Est, Sud de la rue Waller.

Rue Daly—de la rue Nicholas à la rue 
Cobourg.

Rue Théodore—du Canal Rideau à la 
rue Waller.

Au cas où il serait nécessaire de faire 
ârroser une plus grande étendue que celle 
indiquée ci-haut, une pétition sign e | ar 
la majorité des contribuables de la partie 
qui désire obtenir l’arrosage, devra être 
présentée au greffier de la cité avant le 15 
Avril à midi, demandant que l’arrosage 
soit fait, vu qu’aucun arrosage ne sera fut 
cette année, a moins que des pétitions pour 
ou à l’encontre ne loit présentées.

Par ordre du comité de l’Aqueduc.

Economie <le 35 ponr Cent
En achetant vos marchandises à la grande 
vente à sacrifice du londs de Muvaul et 
Lanigan à l»ur ancien m gasin,

113 Une Rideau.

Ainsi que nous l’avons rapporté 
déjà, ces pauvres Chinois ont encore 
été l’objet d’un débat peu animé, il 
est vrai, à la chambre des commu
nes, mercredi dernier. Ce débat 
pourrait bien être repris demain.

Il faut savoir qu’il y a actuelle
ment pins de dix à douze mille 
Chinois dans la Colombie britanni
que. C’est une proportion considé
rable, vu le chiffre de la population 
de la province. La plupart de ces 
Asiatiques, soit neuf mille environ, 
sont employés aux travaux de cons
truction du chemin d» fer du Paci
fique. Ils ne sont pas exigeants, 
coûtent beaucoup moins cher que 
les ouvriers blancs, mais en revan
che ils prennent la place de ceux-ci 
et les empêchent de trouver du 
l’emploi. Ils sont en outre d’une 
immoralité révoltante, paraît-il, et 
la population blanche, qui les a en 
horreur, sollicite par l’entremise de 
ses représentants à Ottawa la fa
veur d’être débarrassée de leur 
présence.

MM. Shakespeare et Gordon, qui 
succèdent ainsi au peu regretté M. 
B mister dans son rôle d’anti-chi 
nois, se font accuellement les inter
prètes de ce sentiment dans la 
chambre des communes. Ils ont eu 
peu de succès mercredi, toutefois, 
et ils n’ont pas beaucoup de chances 
de réussir tant que la construction 
du chemin du Pacifique ne sera 
pas achevée. Alors, ce sera autre 
chose.

D’ici là, cependant, les travail
leurs blancs auront à souffrir. Car, 
quoi qu’en dise M. Onderdonk, il 
ne manque pas de ces travailleurs, 
et ils sont hors d’état de soutenir 
la concurrence que leur font les 
soidides et serviles Chinois, qui, 
pour la plupart, n’ont pas de 
famille à soutenir, et quittent le 
pays pour retourner dans le céleste 
Empire, dès qu’ils ont pu amasser 
un petit pécule.

I
Eutreprcncur Muublicr, Menuisier,

qu’elle serait établie.

Le comité de'la navigation de 
la baie d’Hudson a entendu, hier 
matin, le député ministre de la 
marine et des pêcheries. D’après 
les livres de bord des navires de 
la compagnie de la baie d’Hudson 
de 187u à 1883 qui lui ont été trans
mis, le député ministre dit qu’il 
constate que la baie est navigable 
durant les mois d’été, malgré les 
glaces flottantes.

N i. 530, Rue Sl’SSi.X, Ottawa.I,
cards,
lettres funéraires,’ M. GRATTON est toujours heureux d’en

treprendre quelque travail que ce soit,> Ce fonds de commerce a été acheté ar
gent comptant à

65 cts dans la Piastre.
Conditions de vente : Argent comptant rt 

Un seul pris.

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle à
AVOCATS manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

des ouvrier»MM, GRAHAM & Go.,et, DES PRIX 1RES MODERES.aidoyer,
1er Üct. 1883 laÎS,

idavits, 
Obposltions. 

Fiat,
Inscription*,

En réponse à M. Blake, sir Char 
les T upper a dit, hier, que le 12 
mars courant, la somme de $7,000,- 
000 avait été payée à la compagnie 
du Pacifique en rapport avec sa 
dette flottante. La somme de $3,- 
298,627 a aussi été payée depuis le 
18 jusqu’au 24 du même mois, 
divisée comme suit : $1,222,627 
accompte sur subvention, et $2,076,- 
000 accompte sur emprunt. Tous 
les papiers se rapportant à ces paie
ments seront mis devant la Cham
bre.

te.

’AIRES
I R A DUCTED RS ET STÉNO

GRAPHES

I, MM. les sténographes tie la 
Chambre ont présenté au comité 
des Débats, ces jours derniers, une 
requête qui a excité l’hilarité gé 
nérale. Ces rm lsieurs représentent 
dans cette rt quête, qui comporte 
une notable : augmentation de 
salaire, que leur travail est beau 
coup plus intelligent que celui des 
traducteurs, lequel serait purement 
machinal, suivant eux.

En voilà une bonne ! Machinal, 
le travail de la traduction 1 Allons 
donc 1 Est-ce que pour être bon tra
ducteur il ne faut pas être instruit, 
quelque peu lettré ? Tandis que 
pour être sténographe, on peut se 
contenter de savoir la grammaire 
et de pouvoir écrire à la dictée.

Ce qui est machinal, c’est la sté
nographie. Affaire de patience 
surtout, d’intelligence après 1 II 
suffit de posséder une bonne ins
truction primaire, avec de la bonne 
volonté et un talent ordinaire. 
Tandis que pour être traducteur, il 
faut posséder sa langue—ce qui 
n’est pas peu dire—connaître la 
syntaxe, la méthode et le style, 
être littérateur en un mot. Les 
hommes qui peuvent en arriver là 
sans avoir reçu l’éducation classi
que font exception—une honorable 
exception—comme les hommes de 
lettres qui se sont formés seuls

Quel effort intellectuel requiert 
le travail des sténographes écri
vant sous la dictée des députés ? 
Nons le demandons. Est-ce qu’il 
ne s’agit pas pour eux d’être seule 
ment exacts? Un ne leur demande 
pas de faire de la littérature, grands 
dieux ! Le Hansard est avant tout 
un dossier, un Record; l’élégance 
doit y céder le pas à la précision.

Tout autre est le travail de la 
traduction, par lequel on doit ren
dre dans une autre langue, avec 

. une syntaxe et une méthode étran
ger0?, l’idée, la phrase exprimées

îes,
nsports, 
Protêts, 

égalions, elc.
Assortiment Complet

E. G. iiAVERDUREPETITES NOTES

La chambre s’est ajournée à qua
tre heures, ce matin.

Le Sorelols vient d’entrer dans la 
sixième année de son existence. 

Nos meilleurs souhaits.

ICommissaires Nu. 96 Hue RIDEAU.
aation,
près jugement

90 mars 1183
AVIS aux PROPRIETAIRES
BUVETTES ET MAGASINS DE 

LIQUEURS.
EST par le présent donné qu’une 

bléo du bureau des coininissain a do I
ra lieu, le lundi, 31 de mars, à onze heure» 
matin, à la chambre du Maire, hôtel-de

dans le but de décider sur les deman- 
ertificats de licences accordées par 
i 1883.
HECTOR McRAE,

Inspecteur en chef, 
février, 1884

ttsacm-
iconcesLps honorables MM Royal et 

S’ott ont eu aujourd’hui une en 
trevue avec sir John A. Macdonald 
•et les membres du gouvernement 
pour discuter les reclamations du 
Manitoba.

r
duToutes personnes désirant obtenir une li

cence der buvette ou de magasin en c< nfor- 
mité de l’acte des licences d’Ontario, pour 
l’année commençant le 1er Janvier pro
chain, sont par le présent averties que tel
les demandes doivent être présentées à 
l’inspecteur d’ici au 1er Avril prochain.

Des formules de requêtes peuvent être 
obtenues en s’adressant chez l’inspecteur à 
son bureau, Hotel de ville. Heures de 
bureaux : de dix heures du matin jusqu’à 
midi et de 2 à 4 heures de l’après-midi.

:ssier vill
des de et 
l'acte de

)e Saisie, Ottawa, 26De Vente, Monseigneur Taché est de retour 
au Manitoba. L a donné plusieurs 
conférences dans les centres manu
facturiers des Etats-Unis, afin d’en- 

les Canadiens à aller s’établir

MACHINES A COUDRE
ROBERT SURTEES,

Ingénieur de la cité. Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des

MEILLEURES « A«ttM|UEk
et aux conditions les plus la lies, compre
nant (pour UNHgc «lo e*ti
Royal, WIImou, Nniwnrl,

eer, N«*w Nlewvti i. «.Dite, 
Whwler et Wilw ».

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer I) et F.

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le lil ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones i rapiè

fabricants do chaussures.

IESORIERS gager
sur des terres au Nord Ouest. Ottaw.., 21 Mars 1884JOHN O’REILLY,

Inspecteur des licences. 
Ottawa, 17 mars, 1884.

6 ins-2 f. s.
Les conférences organisées par 

M. Beaugrand, directeur de la 
Pairie, deviennent de plus en plus 

rtement l’expression de la 
libre-pensée.

Après M. Buies, qui a fait l’éloge 
de l’Institut Canadien de Montréal 
et des hommes de l'Avenir et du 
Pays, voici le Dr Métivier de Holy 
oke. Massachusetts, qui, dans une 
conférence sur la géologie, attaque 
hardiment le récit de Moïse sur la 
création de l'homme.

.ique d’eh cteurs»
FUMEZ

LES CIGARES

que;Hun.2 s.

ouve

ECHOS DU PARLEMENT
‘APIER CABLELa chambre a rejeté, hier, par 

un vote de 101 contre 50 une mo
tion de M. Paterson condamnant 
les dépenses faites pour l’immigra
tion.

) SOUMISSIONS. cer pour es
DES soumissions cachetées, portant la 

snscription “ Provisions et Eclairage p 
la Police à cheval,” et adressées à r Hono
rable Président de Conseil Privé, Ottawa, 
seront reçues jusqn’à midi de Jeudi, le 1er 
Mai.

Des forni’ilps imprimées de semission, 
contenant tous les renseignements voulus 
.mant aux articles et les qualités requises, 
seront fournies par le soussigné.

On ne recevra que les sonmissons qui se
ront faites sur ces formules imprimées.

Le département ne s’engage pas d’accep
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

Chaoue soumission devra être accompa
gnée df un chèque “accepté” par une ban
que canadienne, ponr une somme “ égale à 
dix pour cent” ou total de soumission, le
quel chèque sera confisqué si la personne 
refuse de signer le contrat sur demande de

S BAS ET R. W. MARTIN
36, Rue Kidea j,

1 1er Pév. 1884 UL’honorable M. Mct.ellau a dé 
posé sur le bureau de la chambre, 
hier après-midi, le rapport du dé
partement de l’Agriculture pour 
l’année 1883.

ABJURATION
tés par la Post*, 

)ute spéciale et Aux Invei leurs 
J. Coursollv & Cie.,
Solliciteurs de Brevets d’Jnmntuo 

Dessins de Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Bois 

Agences et ( Correspondante anx Etats* 
Unis, en Angleterre et en France.

M. F. A. u. Bliss, employé dans le 
département des douanes, a pro
noncé, ce matin, son abjuration 
devau’ Monseigneur d’Ottawa, à la 
Basilique. Il a ensuite reçu les 
sacrementsde baptême,de confirma
tion et de communion. L’honorable 
M. Caron et madame Caron, ser
vaient de parrain et mai raine au 
nouveau converti.

Il y avait un grand nombre de 
fidèles présents à la cérémonie qui 
a été très imposante.

Le père de M. Bliss était ministre 
protestant, et un de ses frères est 
aussi ministre à Mattawan.

ITS:
MANUFACTURÉS PAR

i En réponse à M. Blake, l’honora
ble M. McMillan a dit que la som
ma de 8200 avait été payée à M. J 
Wilkinson pour services rendus 
dans la collection des statistiques 
pour le recensement.

par an, $3.00 

hebd., do $| Ot 

invarii blemeai S. DAVIS & FILSsigner le contrat sur 
, on si elle néglige de 
entrepris 

tée le chôqu

léter le 
est pas

glige de compl 
is. Si la soum ssion n’

ce faire, 
service <

Il ne sera rien payé aux journaux qui pu- 
bliront cede annonce sans y avoir été d’a
bord autorisés.

J. COUBSOLLE & Cie„ 
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Oht.

K

Publicité . * FRED. WHITE,
Contrôleur.L’honorable M. McLellan a donné 

avis d’un amendement au bill con-
B. Pm—Boite 68. 

24 Fév 18833 dés.Ottawa, 17 Mars 1114IRE.
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